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ONSEIGNEVR, 


J’ayois été dejignépour être Adedecîn et fuite 
ie Monjîeur le General Major Roman^olO 
tjl allé' en Turtpme & de Ik en Perfe, comme 
Envoyé Plénipotentiaire de Sa Majejlé C^arienncy 
^QUr y re^er les limites des trois Empires : ma 
dejîination a été changée , & Monjîeur VÂrchiatre 
m premier Médecin de Rujfie m'ayant demandé 
fue je luy donnajfe par écrit mes idées aufujet^ 



ytm Jardin Botanipe y je les îuy ay prefenties 
telles quelles font expofées dans ce Aiemoire, à 
quelques changemens près, que j'ay cru y dejoir 
faire. Si je fats quelque progrès dans la fcience que 
je proféré, tout ejl du aux honte^ de VoT RE 
G R AN B EV R y & à la permijfien quElle a 
lien "Voulu rn accorder y de faire efjay de mon genie 
Botanique. Je fupplie très-humblement VoTRE 
Grandeur d'accepter la Dédicacé que j'ay 
Vhonneur de luy faire de ce premier Owvrage y 
comme un témoignage du plus profond refpe^ aJec 
lequel je fuis , 

MONSEIGNEVRy 


DE Votre GRANDEVRy 


le très-humbic & três-obéiflant 
Serviteur, DESÇHISAUX. 



MEMOIRE 


P Ô'U R SERVIR 
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L’HISTOIRE NATURELLÈ 

DES 

PLANTES DE RUSSIE- 


PREMIERE PARTIE. 

H O N amour pour l’crude de l’Hiftoire Na¬ 
turelle , m’a toûiours fait rechercher avec 
ardeur toutes les oceafions d’y acquérir une 
plus grande perfedtion , c’eft dans cette vue 
que j’entrepris au mois d’Avrii de l’anne'c paflee le 
Voyage de Rulîîe. J’y eftois engagé par deux lailons 
y principales ; La piemiere, eftoit la faveur accordée 
I aux Gens de Lettres par le Grand Prince, qui n’eR 
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plus aujourd’huy : La fécondé, par l’efperance de 
contribuer dans cet Empire, aux etablilTements pour 
les Sciences, dont je prc'voyois bien que les propo¬ 
rtions ne leroient pas défagréables dans la conjonc¬ 
ture prefcnte ; Sc effedivement j’ay eu part aux fa¬ 
veurs du Monarque, & mes raifons pour rc'tabliflfe- 
ment d’un Jardin Botanique dans la ville de Saint- 
Pctersbourg o,nc- été gouttes. Ep cet état j’étois près 
de mettre le premier la. main à cette pierre fonda¬ 
mentale de la Botanique, lorfquc je reçus la' nou¬ 
velle du dérangemeni que mon abfèiflfe caufoit dans i 
mes affaires doraeftiques } c’efl la raifqn qui m’a fait j 
revoir ma Patrie avant le terme propofé y Sc comme j 
dans les reflexions que j’ay faites dans le loifîr de 
mon voyage, j’ay conçu, la necefîîté d’intereffer dans 
mes recherches des Perfoniies capables de m’y aider, 
j’ay pris le parti de faire un détail raifonné du travail 
que j’ay fait, & de celuy que je veux entreprendre. 

Il ne faut pas s’attendre à des Defcriptions Bota¬ 
niques des Plantes que j’ay trouvées dans ma route 
Sc dans les environs de Petersboutg, où j’ay fait un 
féjour de huit mois, defquels les quatre derniers, les 
neiges qui couvrent toute là terre de ce climat, 
m’ont ôté la liberté d’y faire aucune Obfervation. 

Les quatre premiers, il n’eit-pa? difficile de conce- i 
voir qu’un nouveau I>ébafqüé,Çqui ne connoît Sc j 
n’eft connu d’aucun, fans langue Sc fans beaucoup j 
d’argent, n’ayt pas été en état de faire quelque'tra- | 
yail cpnfiderable dans un Ea'is fi éloigné du fien : ' 

cependant comme je me fuis engagé de rendre compte 
de l’cmploy que j’ay fait ■ de mon temps, je crois 
avoir beaucoup plus. avancé l’ouvrage de la Botani¬ 
que , pjr la connoiffance que j’ay acquife du Pars Sc j 
des Hommes qui l’habitent, que fi je produifois un 
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travail plus apparent ; le deffein que j’ay prppofe' n’eft 
pas de la nature de ceux qui s’exécutent fur le pa¬ 
pier, dans le Cabinet ou dans un Terrain libre Sc 
à fouhait. Il croit queftion de défricher une terrç 
Etrangère & éloignée, où non feulement la Botanii- 
que, mais même aucune Science, n’a e'tc ci-devant 
connue ni goûtée : & je crois en cette partie avoir 
réüffi par la connoiffance réciproque que j’ay acquifé 
des Perfonnes qui pouvoient m’aider, des differentes 
maniérés don; il faloit fe comporter, eu égard, tant 
à la Nation qu’à l’état du Pais ; & enfin par les li- 
beralitez & fecours que j’y ai reçus , & par ceux 
que j’y peux efperec pour l’avenir -• c’eft pourquoy 
tout le deffein de ce Mémoire confiftera uniquement 
à apporter des raifons qui engagent ceux qui le li¬ 
ront, à donner leur approbation, & à cortelpondre 
aux vues que I on a de perfeétionner l’Hifloire Uni- 
verfellc des Plantes, par l’addition que l’on y fera 
de celles de Ruffîe & de Perfe. 

Entre plufieuts Auteurs & Voyageurs qui ont parle 
de la Ruiîie, aucun n’a traité de notre matière, Sc 
S’ils en ont touché, ils n’ont parlé que vulgaire¬ 
ment de Plantes communes ; s’ils ont voulu par¬ 
ler de Plantes un peu extraordinaires, comme de 
l’Agneau Scythique, qui n’ell peut-être qu’une Fou¬ 
gère Arbre , félon M. Geoffroy le Médecin ,&de la 
Rhubarbe d’Aftracan qui n’eft aufli peut-être qu’une 
efpece de Rhapontique ou Patience, ils fe font copiés 
les uns les autres, au lujer de Fables qu’ils nous ont 
débitées fur ces fujets de l’Hiftoire Naturelle, qu’au¬ 
cun né dit avoir vus ni obfervés. Je n’excepte pas 
Olearius de l’idée que je donne des Auteurs ci- 
deflus, quoiqu’il paffe d’ailleurs pour avoir bien traité 
des autres matières qu’il a embralfées. 

Aij 
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Feu Monfieur le Dodeur Areskin premier Méde¬ 
cin de Ruflîe , avant Meffieurs Bliimenftrof, qui oc¬ 
cupent aujourd’huy fi dignement cette place, auflî- 
bien que Monfieur le Dodteur Polygala premier Mé¬ 
decin de la Czarine,' a laifle à la Chambre des tare¬ 
rez de Sa Majeftc, un Herbier de Plantes féches qui 
croiffent aux environs de Mofeou avec les noms. 
Monfieur le Dotfleur Betlau , ci-devant ptemier Mé¬ 
decin , a commencé à mettre la Nation dans le goût 
de ie former à la Médecine , en procurant l’inftruc- 
tion de cinquante jeunes Riifles, en Chirurgie & Mé¬ 
decine, qui font habillez & payez par l’Etat ; & en¬ 
tre les Parties, il eft de ma connoiflance qu’il ne né¬ 
gligé pas celle qui fait notre objet, par le foin qu’il 
a que fes Elèves s’inftruifent des Plantes dans fon 
Jardin & à la Campagne. H fe fait à Petersbourg 
dans l’Hôpital, des Cours d’Anatomie & opera¬ 
tion par Meilleurs les Doéfeurs Azaretti & Vander- 
hoult, & par Monfieur Home Chirurgien de la 
Cour. Monfieur Buxbau Botanifte de Sa Majefté a 
donné un Manuferit par ordre alphabétique , des 
Plantes qu’il a obiervées depuis trois ans & demi dans 
la Livonie - Finlande , & dans la Ruiflande, cofte 
fun laquelle Petersbourg eft fitué, & qui a peut- 
être donné fon nom à tout le refte de ce vafte Em¬ 
pire , ainfi que Mofeou le donnoit auparavant, le 
nom de Mofeovie étant prefentement reftraint au 
fimple Duché dont Mofeou eft la Capitale. Je ne 
tairay point que fi j’ay quelque commencement de 
notion des Plantes particulières qui croiffent dans le 
Pais, je la tiens de cet habile Botanifte , par l’effay 
de quelques Mouffes & Fungus peints , qu’il a 
dé/a envoyés de ibn voyage de Turquie & Perfe,les 
ayant obfervés dans les Campagnes de Mofeovie, nous 
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devons attendre qu’il procurera à la Botanique de 
nouvelles découvertes, & un fupplement au Voyage 
du Levant de l’Illuftre Monfieur Toutnefort. 

L’Academie Royale des Sciences a porte' fon ju¬ 
gement fur la Defeription des Oyleaux de Sibérie, 
par un Mcdecin au fervice de Ruffie : cet Ouvrage a 
été envoyé avec le Plan du nouveau Canal qui doit 
perfeétipnner la jonsâion des Rivières qui font la 
communication de la Mer Cafpienne & de la Mer 
Baltique. Je feray l’éloge d’une Chambre gar-nie dans 
toute fa capacité, d’Oyfeaux , Poiflbns, Animaux , 
Infeétes, & autres Matériaux de l’Hiftoire Naturelle 
confervez dans une Liqueur propre , aufli fraîchement 
que s’ils étoient récemment préparez , outre plulîeuts, 
amas de Plantes féches, dont une partie eft rangée 
félon le fyftême de M..Hermans, Profeffeur de Leyden, 
& eft peut-être fon Herbier ; d’autres fans ordre, & 
d’autres enfin font d’Afrique, mais fans noms ni def- 
criptions. J’aJoûteray que j’ay vii avec un plaifir ex¬ 
trême un Recueil de Plantes rares des Indes Orien¬ 
tales, deffinées. d’après nature, avec un goût qui n’eft 
pas commun 5 les couleurs y font rapportées Sc font 
Lfli vives que le Naturel -, c’eft l’ouvrage d’une 
fenime : ce' qu’il y a de plus rare font des Deffeins 
en la même maniéré, des Papillons qui fe nourrif- 
fent fur les Plantes figurées qui leur font propres : 
de plus, font quatre Chambres confacrées à l’Ana., 
tomie du corps Humain , dans lefquelles tous les 
morceaux qui en dépendent y font injeélez avec art; 
c’eft le Cabinet de Rhuife fameux Anatomifte HoL- 
landois : chaque partie principale de la Machine Hu¬ 
maine à fon Atmoire particulière, où toutes les 
parties dans lefquelles elle 'eft fubdivifee, font arran¬ 
gées avçc une délicateffc & un détail que je ne crois 
A iij 
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point que l’on puiffc trouver ailleurs. Quatre autres 
Chambres font deftinées pour la Bibliothèque fur tou¬ 
tes fortes de matières arrangc'es méthodiquement, le 
tout par Monfieur Soumachre, fous la direâion de 
Moniteur Blumenftrof mon Patron, premier Médecin 
du feu Czar ; & c’cft ce qui compofe ce que l’on 
appelle en Ruffe, la Cons cambre, c’eft-à-dire, 
Chambre des Raretez, & qui eft deftinéc pour être 
a la difpofition de l’Academie des Sciences & Beiles- 
tettres de Saint-Pétersbourg. Je ne parle pas de plu- 
fieurs Cabinets particuliers de Papillons, Coquilles &• 
Minéraux difpofez par ordre, non plus que d’une 
très grande quantité' de Raretez de la Nature & de 
l’Art, ramaffees avec une curiofité la plus rccherche'e. 

Il faut ajourer les Jardins de Sa Majefté, dont les 
Partercs font ornez des Fleurs de toutes les Saifons, 
comme dans les Climats les plus temperez i les Com- 
pattmienrs fcparez des Arbuftes de differentes cfpecçs, 
taillées & figurc'es avec une variété' qui plaît ; ôc 
enfin fes Serres & Orangeries , où l’on éleve les 
Aloè's , les Opuntia , les FicOïdes, les Cereus, les 
Ananas, les Caffez, les Palmiers : an un Cedre du 
Liban , un Noyer des Indes, les Euphorbes, le Liege , 
le Tulipifera-Arbor, & celuy qui porte le BenjW 
y dtoient ci-devant : les Jafmins d’Efpagne, ViolieCs, 
l’Hellebûre noir y fleurit dans le-fort de l’Hyver, les 
Orangers, Citroniers & Limons de plufîeurs efpcces 5 
& enfin plufieurs Plantes des deux Indes, comme 
dans les Jardins de Botanique les mieux fondez. La 
Nature pour dédommager le Païs des grands froids 
aufquéls elle l’a afTujetti, l’ayant pourvu d’uhe pro- 
digieufe quantité de bois pour la conftruéèion des 
Bâtimens & Serres, & pour alimenter le feu perpe- 
çucl & égal, requis pout la confervatiou des Pla^r 
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tes sraffes. Te ne peux que je ne parle des Ménage¬ 
ries & Oyfelleties de Sa Majefté, ayant pris un loin 
particulier de ratnaffer autour de luy, ( afin d’avoïc 
la Nature dans fon état de perfeétion & dans toutes 
fcs bifareries, ) non feulement les Animaux Monftres, 
mais encore les Hommes qu’il nourriffoit à la Cour, 
foie qu’ils furpafl’affe'nt la portée ordinaire des amres 
Hommes, en grandeur ou en petitelle. Je laifle a 
d’autres plumes * à de'crire fon amour extraordinaire 
pour les Arcs, Sc la forcé de fon difeernement pour 
faire choix par lui-même desHommes qui y exwlloient, 
les prodigieux ctabliffements qu’il a faits en fi peu de 
temps, ôc dans le trop court efpace de fa _vie, pour 
retirer fes Peuples de l’ignorance & de l’oifivetc dans 
laquelle ils vivoient ; & enfin tous fes autres grands 
faits dans la Paix & dans'la Guerre. Je me conîen- 
teray feulement de dire, qu’il a rciini par le Com¬ 
merce les deux parties du Globe, entre Icfquelles les 
Etats fe trouvent heureufement fituez, ayam joint a 
fon Empire de ce côté, environ deux^ cens lieues de 
France d’un Païs très fertile, confiderc dans fa partie 
la plus Occidentale ; & du côté de l’Alîe trois ou 
quatre Provinces de la Perfe , les plus gralfes &^ks 
plus abondantes en foyeries & autres richeffcs de 1 O- 

rient. x i • c 

T’ay obfervé les Plantes qui fuivent a Catherinot», 
lieu de Plaifance de Sa Majefté, ainfi appellé du nom 
de l’Illuftre Heroïne qui gouverne aujoiud’huy l’Em¬ 
pire des Ruffes, an une cfpece de Lamium ou Ortie 
morte, donc la fleur eft variée d’une maniéré que je 
n’ay point obfervée dans les Efpeces qui croilfent chez 
nous : la Ciguë aquatique que Monfieur Buxbau ra a 
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lOit etre un poifon quant à la racine, il y en a ua 
Tiattc à la Lons cambre, ne feroir-ce point de certc 
clpece ? le Kos-Soli> ou Roféç du Soleil donc on fait 
ce fi excellenr Syrop contre les rhumes inviterez: 
un A;ûcs dans les ruiffeaux qui fleurit *en Juillet, la 
fleur eit à trois pétales, la feuille femblable a celle 
de 1 bis 5 d ailleurs il a alfi.z de rapport à nos Aloè’s 
des Iodes, & il croît afifez fréquemment*, dans les 
.flois aquariques sr»)lax unifoUa que quelques uns 
appellent Liiium convali nm acjuatictim : une efpece de 
fungm de couleur lafFranee , poifon pour les Hom¬ 
mes : Arum palrtji, e arund'maceâ rud'tce hovii Lugd, 
]}at. !Je la racine de cette Plante ( ielon le même 
Mmfiuur Puxbau , ] les Finois font du pain donc 
■fls le nourriflent dan? le manquement de la nouni- 
ture ordinaire : le .^orbui aucuparia f. hauhini, du 
çb'é du VîonaItéré d’Alexandre Neefki,l’on y trou¬ 
ve îe t,tjius ini f lio , qu’ils appellent Romarin 

lauvage, Plante fort odiferante : dans les Lieux plus 
iecs croillênc pluficuts efpeces àz Vins Idea, ou 
Jtaifins des bois , dont il y a une efpece à feiiilles non 
çrenelées, du jus de Ion fruit les mêmes Finois fe pro- 
çurenr l’yvreflfe pour publier leur chagrin. Monfieur 
Boê haave m’a ,dit qu’en Hollande l’on en mettoit 
dans de la B^erre pour la faire fermenter. Il y a une 
autre efpece -de Plante qui auroit allez de rapport à 
potre Vitis îdea ordinaire, fi fon fruit n’êtoit pas 
» celui de notre Vitis Ichea étant noit : les Mar^ 
chez en font pleins, les Rufles le mangent allez 
communément Monfieur de Julîîeu Ipupçonne que 
pe ppurroir être Loxiçoccus ou Vaccinia palujiris : il 
s’appelle dans le Pai's Br uffsnit. Il y a un Auteur 
dans la Cors çamb e qui en parle comme l’ayant pk 
r:Vo^e:( Atzooti Lemery, Page ao. 
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fcrvé à Archangel. Il ne faut pas oublier trois ou 
quatre clpeces de Pyrola dans les Lieux marécageux, 
comme l’on peut voir dans les Inftitutions de Bota¬ 
nique de Monficur Tournefort : cette Plante s ap¬ 
pelle ainfi, parce que la feiiille d’une de les efpeces 
îeffemble à celle d’une Poire : le Lichen diÿUtmx 
des Pins & Sapins les bois en font remplis, des 
éclats de ces arbres .les Ruffcs & Curiandois parmi 
le Peuple en font des torches , après les avoir coupes 
aufli minces que des lattes à couvrir des Maiions ; 
il y a des Forçts de Bouleau, tn Suede Ion dit 
qu’on en tire une Liqueur propre, pour la boiflon, je 
n’ay point vu cet ufage à Petersbourg : a Molcou le 
Climat eft beaucoup plus doux ■,& tempere qu a 
Petersbourg, il produit des Ceriles .& plufieurs lot¬ 
tes de fruits femblables, ainfi que je l’ay appris pac 
la converfation de Gens qui ont habité cette Ville , 
parce que je n’y ai point été. Il y a entr’autres des 
Pommes fi claires & fi tranfparentes, que l’on peut voir 
les pépins au travers. L’on m’a dit que le l'hymeUa 
lauri folio croilfoit auprès de Petersbourg, apparem¬ 
ment cette efpece dont la feuille ne tombe point : 
la Balfamiae que nous élevons dans nos Jardins avec 
4 élicateffe, croît en quantité dans les Bois lans etrq 
cultivée. Quînqaefolhmpaluftre rubnjm, AlfineSpergtil^ 
Ma, aut speyg» a faeje, fi. ftopureo , an Sifymbrium 
erMC£ fol. gUbeo, autrement barbarea ; Jmcago fa- 
luflris & vHlgaris infl. rei herb. autrement 
triglochin : Oxys ou Allelma : Fanuncalus phragmites 
■flore fimplîci ,KanmcHlHS aconiti /o//o : plufieurs elpe- 
(tes de Violettes: Lmgrojiis fanmlà ftmplici, Mnfeus 
oui adiantum aureum, Elyehrifum mont, fi. rotun- 
diore injl. rei herb. Le Pied de Chat, toute la Cam- 
pagne en eft couverte en plufieurs endroits, les fom- 
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biitez du Sapin y font en ufage contre le fcorbut ;; 
- cette maladie eft frequente dans ces Climats, à caufe 
des eaux 8c des froids exceffifs. Il y a aufli des vers 
d’une grande longueur, qui fe nourriffent dans le 
Corps des adultes, maladie propre au Païs, ainfi que 
Peft l’enflure du bas vendre cauféc par les eaux dans 
la Perfe conquife ôc le Pars de Derbcnt, les prin¬ 
cipaux remedes font un très-grand ufage des étuves 
ou bains chauds , & de l’eau-de-vie extraite de toutes 
fortes de grains, pour fc procurer la tranfpiration & 
mettre les efprits en mouvement. J’ay mangé à Peterf- 
bourg des Melons d’eau qui ctoilfent à Aftracan : je 
hc fais pas mention des Plantes plus communes qui 
croiflent par tour ailleurs, & qu’oa y peut recciiillic 
CH abondance, comme le cIMeayanthes, la yerotiique 
Ôc plufîeurs autres Plantes d’ufage pour la fanré;&: 
Monfleur Buxbau, dont je tiens la plupart des Re¬ 
marques ci-delTus, ne les ayant expérimentées ni exa¬ 
minées par moi-même avec aucune attention, Monfieur 
Buxbau m’a dit qu’en s’éloignant du Pars maréca¬ 
geux , l’on y trouvoit beaucoup de Plantes des mon¬ 
tagnes , & que dans les diverlès courfes qu’il a fai¬ 
tes dans la Livonie & dans les Païs adjacens de Pc- 
tersbôürg, il pourroit donner plufieufs Efpeces nou¬ 
velles qui n’onf été décrites par aucun Auteur. 

Sur le bord du foffé de Derpt, ( c’efl: une Ville 
fuinée par les dernieres guerres, ) j’y ai trouvé a» un 
Ahfmthitim fort odorant : en Nortwege , au Havre de 
Bomel à quelques lieuè's au-deflbus de Berguc, je 
crois avoir obfervé l'Empetrum, l'Vva arji, le Gale, Sc 
des Plantes en très-grande quantité fur le bord de 
la Mer, dont plufieurs m’ont paru être particulières. 

Je me propofe non feulement de faire des Def* 
Crip.ions entières & exaétcs des Plantes ci-deffus que 
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îc ne fais qu’annoncer, & des autres, mais encore 
vcrité pàt U «kique « 1» 

,i„„ des Autous quirn 6n. t.aKc, c= f* 

toi rcckiche aes “ 

paris, & comme je crois auffi que U 
Uiftre Pere Plumier, ainfi que l’appelle Monfîeur 
Tournefort. Je ne negligêtay pas les ^nnoiffanccs 
que l’on peur fe procurer par l’exade information de 
Pempley V’en font Ids Gens des Pais ou elles croif- 
fent? nln^ plus que la converfation des ^^declns 

praticiens & autres Perfohnes Ss^'Vwtcs de 

peuvent avoir quelque relation avec ces fortes de 

recherches. 


CATALOGUE 
j)g cg qui fe trou've en Rujfie de plus particuUet 
concernant l’îiifioire Naturelle, 
Minéraux, 

S Alpêtre. CendredontûnfaitUPqî 

Pierres bleues. 

Fer, Mmes. 

Souffre. 

Animaux. 

Martres. Hermines. 

Zibelines. Ecureuils. 
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Renards noirs. mange, c’eft le meilleup 


PoifTon de Riviere. 

Bolluges donc on fair le 
Cavayar, apparemment 
que ce font ces'Etur- 
geons J dont les œufs 
font un met^ délicieux , 
j’en ai auffi mangé. 


Loups Cerviers. 

Purs blancs. 

Elans. 

Tigres. 

Cafîors,. 

Eç^ufs. dont les Cuirs de 

Ruffie; ^_ 

LaineSjitrop courtes pour la Citerais. 

.Draperie. Petites Tortues. 

Sangliers. Canards , j’en ai vu en 

Lievres blancs. Curlande beaucoup de 

Iijfeéte à cornes, je l’ay fauvages. 

oblervé, il eft parcicu- Plufieurs efpeces de Pièces 
de Gibier & Venaifon. 
Baleines, huile de Balei- Faifans. 

Coques de Bruyere. 

.Veaux Marins, les peaux Tourdes. 

pour couvertures decof- Ôyfeàux de Proye, He- 


fircs. 

Chiens Marins. 

Saumons rouges & blancs 
d’A.kangel 

Plufieurs Ppiflbns de nos 
Rivières. 


rons. 

A Kiof l’on vient de faire 
un établiffement de 
Vers à Soye par un 
François. 

Mouches à Miel dans les 


Brèmes. Forêts en quantité. 

Sterlets. "pyraujla ou efpeces de 

Soudats j’en ai fouvent Mouches. 

Végétaux. 

Plufieurs fortes de Legu- Auteurs en parlent, l’on 


mes, à Petersbourg on 
cultive le Choux-rave. 
Melons d’eau d’Aftracan. 
'Citrouilles Zoophites, les 


ne fçait ce que c’eft: 
Zoophice veut dire , 
moitié Plante dç moitié 
Animal. 
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Pommes Diaphanes à Mof- 
COLl. . ^ 

Pommes en bonnets de 
Prêtres. 

Chênes, Mats de Navires, 

Sapins, Planches, Poix- 
raifine, Gaudron : il y 
a un Moulin à planches 
à Peterhof. 

Lin, fa Graine eft d’u- 
fage. , 


, Part lE I. 

Chanvre, Cordes, Etou- 
pes. 

Ciguë aquatique. 

Genièvre, Eau de-vie de 
Genièvre. 

Il y a des endroits où l’on 
cultive le Saffran oa 
Croc-s 

Les Rofes de Provins, on 
y en a porté, & l’on en 
cultive. 


■ Le Catalogue ci-delTus eft extrait en partie des Au¬ 
teurs fuivants. 


Auteurs qui mt traité de VHiftoîre deRuffie, 
de la ^lù^art. des Sujets ct-dejjus. 


La Neuville. 

Olearins avec Figures , 
nouvelle Edition , par 
WiquefortàLeyden, z. 

vol. 

Capitaine Jean Pery, i.v. 
in iz. 

Relation des trois Ambaiia- 
des, par un Confeiller 
Aulique de l’Empereur, 
t. V. in 1 Z. 

Ambroife Contarin. 

Le Baron d’Helleberftein. 
Le Brun avec Figures, in 
4°. 5. vol. lia parle de 


pluficurs Etats du Le.< 
vant. 

^int-Curce. 7 De la Mer 
Petreius. J Cafpicnne, 
Tomponius M ela. 

Jean Strhüis. 

Les Plantes des environs 
d’Abos en Finlaiade, pat 
un Médecin de cette 
Univerfitè , i* ''^ol. 
in II. 

Les environs de Peterf- 
bourg , Livonie & Fin¬ 
lande , par M. Buxbau, 

Manulcrit. 






14. Histoire tes Plautes 


Les Oyfeaux de Siberie, 
par un Médecin, 

Le Journal de Louis Fabri- 
cius Colonel de Suede 
en Pcrfe*par laRuffie, 
Manuferit. 

Voyage de la Chine par la 
Tartarie , de Laurent 
l’Ange , inféré dans 


la Traduéèion de l’Alléa 
mand en François, d’u¬ 
ne Rclatioii de Mofeo- 
vie, en a, vol. in ii. 
par un Auteur qui ac'té 
Reiidtnc à la Cour de 
Mofeovie pendant ij 
ans. 


Je ne dois pas pafîer les utilités que la Botani¬ 
que doit retirer d’un Jardin de Plantes Medecinales, 
& autres à Saint-Petersbourg ; car enfin c’eft-là où 
le Botanifte confidere à loifir la Plante dont il veut 
avoir une connoiflance parfaite, & qu’il la voit dans 
tous fes temps & maniérés d’être differentes , ce 
que ne peut faire un Voyageur; c’efl-par un tel 
ctablifTeipent qu’il fe formera des Sujet^ capables de 
nous donner des connoilfances fur l’Hîfloire des Plan¬ 
tes des Climats Septentrionaux, que nous ne pour¬ 
rions point elperer fans cela- : C’efl dans le Jardin 
Botanique où les Apprentifs en Chirurgie & Méde¬ 
cine fe feront un fond de matière Medecinale fur, 
afin de défabufer le peuple de la vaine foy qu’il eft 
en ufage d’avoir ( ainfi que cela fe pratique parmi 
les Rufles ) aux pratiques ridicules & fans raifon 
des vieillies femmes ; Les Maîtres & Praticiens, lorf- 
qu’ils auront des doutes fur quelque Remede fimple 
qu’ils trouveront dans les Auteurs, pourront pat la 
confrontation avec l’0riginal, & par la converfa- 
tion avec le Botanifte en acquérir une connoiffancc 
indubitable ; & par confequent ne rien hazarder 
dans l’effay qu’ils en feront. ( Il n’eft pas permis à 
tous d’être Botaniftes ) c’eft le moyen unique d’évi- 



de Rvssie. PAR-TIE I. IJ 

ter Sc prévenir la fraude dans le débit des Drogues, 
foit dans le Commerce, foit dans la pratique de la 
Medecine, donc cette Nation ne fera pas plus exemp¬ 
te que nous, lotfque fon Commerce s’accroîtra , &: 
qu’elle aura une fois donné entrée aux Arts & aux 
Sciences : fur-tour fi l’on ajoute à cet Etabiiffemenc 
un Droguier , c’eft-à-dire , un Amas des Drogues 
fimples qui font employées dans la Me Jcine & dans 
les Arts, ce qui fera très-facile en Ruflic & de peu 
de coût, attendu que Sa Majefté jouît de prefque 
toutes les Apotiquaireries de fes Etats. qu’elle fai' exer- 
çer par commiflion , & de la Manufaûure de Ctiftaux 
qu’elle a établie, pourvu toutefois que, tant le Jar¬ 
din que le Droguier, foient établis diriges par de 
vrais Botaniftes & Experts dans ce fait. 

C’eft pourquoy .je crois que mon ardeur ôc mes 
foins pour un établiffement fi utile à la République 
des Lettres en general, & en particulier a la perfe- 
étion de la Botanique j J’efpere , dis-je , que mon 
zele ne fera point blâmé -, & afin que l on foit in- 
ftruit des vues que Meffieurs les premiers Médecins 
de Ruffie ont à cet égard, & de ce que je pourra» 
V contribuer dans la luite, j’ajouterai a ce Mémoire 
un Ecrit & Inftruaion en deux Langues, que j’ay 
donné pour l’établiffement d’un Jardin pour la cuN 
ture des Plantes Medecinales à Saint-Petersbourg , 
m’étant déterminé à cet Ouvrage par l’ordre de Mon- 
fieur l’Archiatre, & ayant fait defllner un Plan a 
cette fin , lequel eft entre fes mains, je rapporterai 
auparayant l’ordre de Sa Majefté en ma faveur. 

fin di la première Partit^ 



Copie de l’Ordre de Sa Majefté Czarienncj 
tirée fur l’Original. 

Majesté' Impériale ayant 
été informée par le Mimoire du Jieur Pierre 
Defchifaux François de la Ville de Maçon ^ 
Confeiller du Roy de France , Subflitut de fort 
Procureur General en fon Grand Confeil j <& 
DoÜeur en Medecine en la Faculté de Caen ^ 
quil était 'Venu icy oToec la permiffion du Roy ^ 
^ui luy accorde trois ans ) i compter du premier 
Mars de cette année , pour être hors du Royaume , 
pour faire le Voyage de Ruffte àr de Perfe , & y 
acquérir la connoijjance parfaite des Plantes ^ a 
ordonné en faveur des Arts & des Sciences de 
faciliter fon Voyage par des Lettres de recommana 
dation adrejfées à ceux qui luy pourront être d’ap- 
puy dans J on entreprife, & de le gratifier dlunè 
penfion annuelle de trots cens Roubles* qui luy fie¬ 
ront payés, Cl compter du jour de la Jignature du 
fond de IAcademie des Sciences. Fait à Saint- 
Petersbourg le premier Septembre mil fiept cent 
yingt-quatre. Signé, Laueent Blomenstrof^ 

•A quatre livres les Ecus , valent Monnojfc de France, 
tnil trois cens vingt livres. 


projet 




PROJET D’UN JARDIN 

POUR LA CULTURE 


DES 

PLANTES MEDECINALES 

A SAINT-PETERSBOURG 4 

POURSAtISFAIREAL’ORDRE 

DE SON EXCELLENCE 

MONSIEUR L’ARCHIATRË; 


DeV XIE’ ME PARTlEé 

ANS l’bngîhe du Jardih Roÿal de Paris 
M pour la culture des Plantes Medecinales, 

M Gontradideuts ( au rapport de Guy 

de la Brofle , premier Fondateur de cd 
Tardin ) oppoferent l’impoflibilité où l’extrême diffi¬ 
culté d’un tel'établiffeincnt, attendu la froideur du 
Climàt, qui étoit beaucoup plus favorable à Mont- 
i pellier • on aura en apparence beaucoup plus de raH 
1 îbn d’alicguer cette impoffibilité pour un tel ctablif- 
i fement dans la Ville de Saint-Petersbourg , plus 
^ Septentrionale que Paris d’ctlviron opze degrez au 
i moins , qui font un peu plus de cent foixante & cinq 
■1 milles d’Allemagne ^ ou deux cens foixante & quinzf 
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iieuè's de France ; l’exemple du Jardin du Roy, au- 
jourd’huy le plus cclcbre qui foie dans l’Europe, & 
les raÜons qu’on va alléguer détruiront facilement 
çetre opiniçn. 

Il faut diftinguer les Plantes Exotiques de celles 
du Pays ; à l’égard des premières, il eft vrai qu’étant 
forcées de , croître dans une terre Etrangère, il fau- 
droit aulîî leur procurer le Soleil, le Sol, & les 
cqltiver avec la même induftrie qu’elles le font.dans 
leur P^ays natal , afin qu’elles puflent vegeter, & 
les fucs acquérir le même dégré de perfeétion qu’el¬ 
les c, ont dans leur Pays propre, pour être employées 
aux ufages ordinaiies,. comme les Plantes qui croif- 
fent dans les Pays froids, ne peuvent, étant tranf- 
plantécs dans un Pays chaud , y polfeder le même 
.état de confiftance , & par. confequent y avoir les 
mêmes vertus qu’elles auroient dans les Pays où elles 
croiffent naturellement. 

' A l’cgard des Plantes du lieu, il n’y a pas de 
doute qu’elles peuvent être ramalTees. & cultivées 
chacune dans leur Climat avec beaucoup plus d’avan¬ 
tage,, & pour la facilité de leur multiplication & 
pour les uiages que les gens qui s’attachent à pro¬ 
curer 1^ lànté des autres en peuvent tirer par leur 
travail, pourvu toutefois que l’on ait grande atten¬ 
tion dans leur culture au differenr terrain , faifon & 
maniéré de fe multiplier dans nos Campagnes, & ■ 

que les gens qui pratiquent la Medecine, inftruits 
ides plantes que Dieu a fait naître fous leurs pieds ! 
pour la fanté de leurs Compatriotes, en veulent fai- ! 
te l’ufage que l’art leur fournira. j 

, C’eïl pourquoy j'eftime que le Jardin Botanique 
foit partagé en deux régions ou parties ; dans la 
pteraicrc on aura égard dans leur diftribution à l’or? 
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dfe fe meillèur que nous ayons jufqu’à prefènt pour 
en imprimer la connoifïancc dans la mémoire des 
Erudians, & leur en faciliter l’étude, une de chaque 
cfpece ; dans l’autre région les Plantes feront diftri- 
buées fans aucun autre ordre que celui qui leur plaît 
le pliis, ce qui dépend de l’habileté & des obfei vai. 
rions du Botanifte, qui fera chargé du loin du Jar¬ 
din , & ce fera le lieu de réferve où l’on conlerverâ 
les P.antes doubles pour recruter celles de la première 
région quand il en périra. 

Quant à la méthode ou à l’ordre le plus parfait 
pour ranger les Plantes, il y en a un très-grand 
nombre répandues dans les Auteurs ; les trois plus 
parfaites font celles des Vertus, des CompofitionS 
Pharmaceutiques Sc des Caraéferes } les deux pre¬ 
mières peuvent convenir dans d’autres occafions que 
celle qui fe prefente ici ; parmi celles des Caractè¬ 
res je ne crois pas qu’entre celles des Vaillant , des 
Bderhaave, de M. Ray, Morilfon, Cefalpin & des 
autres Methodiftes, il y en ait qui doive être préfé¬ 
rée à celle de M. Tournefort corrigée, tant à caufe 
■ de fa facilité & fîmplicité', qu’à caufe de la réputa¬ 
tion du genie de ce grand Botanifte , qui 1 a fait 
adopter par prefque tous les amateurs de bons fens ^ 
nous nous en tiendrons donc à cette derniere métho^ 
de corrigée. , , i 

Je dis corrigée, foit dans le general ou dans le 
particulier ; dans le general, il ne faut point féparer 
les Arbres des Herbes, la première ôc la deuxième 
Clafle n’en devroient faire qu’une ; dans le particu¬ 
lier il fait entrer plufieufs Plantes de la neuvième 
Claffe des Liliacées , dans la première , comme le 
Lilium Convallim , Polygonatftm , RftfcHS , félon M, 
Vaillant, il y a plufieurs fautes dans le difeours ôs 
B ij 
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dans les figures, fuivant ce même Auteur, & beau* 
coup de tranfpoficions, que le trop d’occupations de 
ce grand Homme , & l’étendue de la matière qu’il 
a embraflee, lui ont fait commettre, il faut conful- 
ter les Remarques fur la Méthode de Mi Tourne- 
fort par M. Vaillant, dans les Mémoires de l’Aca¬ 
demie Royale des Sciences année 1722. page 245. 
ic l’on attendra la perfeéfion de cette Méthode, des 
foins & des veilles d’un Botanifte confommé par des 
obfervations d’une longue fuite d’années. 

A l’égard de, la Méthode de M. Vaillant & Bocr- 
haave, pour ne point ofFenfer ces deux Héros de la 
Botanique , je dirai que dans la première, par le 
trop exaét détail des parties qui compofenc la 
Plante, ce font plutôt des Deferiptions des cfpeces, 
que des ctabliiTemens des genres y qui fe trouvent 
trop multipliées, défaut de M. Ray. 

A l’égard de la deuxième, je ne l’ay aucunement 
étudiée, & ainfi il ne me convient pas de porter 
mon jugement fur cette Méthode , cependant je 
crois qu’elle eft un compofé de celles de M. Ray , 
-Tournefort & Vaillant, & que ne pouvant conve¬ 
nir à une Méthode generale, l’intention de l’Auteur 
n’a été de la donner, que comme un fyfteme parti¬ 
culier pour faciliter l’étude des Plantes du Jardin de 
ieyden à ceux qui le fréquentent. 

Cette région ou moitié du Jardin , dans laquelle 
les Plantes feront diftribuées y félon la Méthode , 
pour l’inftruélion , s’appellera l'Ecole : Comme la 
Méthode parfaite doit erre continue, il fcmble que 
les Plantes devraient pareillement être dans un ordre 
continu ou de fuite, c’eft-à-dire , les Herbes avec 
les Arbres, ce qui ne conviendroit pas à la culture, 
ni à la décoration du Jardip, c’elf pourquoy il fau- 
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dra que cette Ecole foit divifée en deux parties ; la 
■ première, pour les Herbes & Sous-Arbrifleaux : la 
deuxieme, pour les Arbres & Aïbriffeaux ; & appa¬ 
remment que M» Tournefort a fepare dans fa Mé¬ 
thode les Hetbes d’avec les Arbres, pour s’accom¬ 
moder à la conftruétion du Jardin Botanique , tant 
il eft ordinaire aux hommes de fe tromper', puif- 
que le caradete effentiel des Plantes confifte dans,, la 
ftru6lutedes parties principales de la Plante, qui^fonc 
les Fleurs & les Fruits : Or ces parties étant les mêmes 
dans les uns Sc dans les autres^ il n’y a pas de rai¬ 
son de les féparer, d’autant plus que nous n’ayOns 
point de réglé trop fixe pour difeerner ce qui eft 
Herbe d’avec ce qui eft Arbre , un très-grand nombre 
de Plantes étant Herbes dans un Pays , & tranfplantées 
dans un autre deviennent Arbres , &<; au contraire ; a 
moins d’appellcr Arbre la Plante dont la tige eft li- 
gneufe. 

Chaque quarré fera environné d’une Haye vive a 
hauteur d’appuy bien fermée , afin que les curieux 
puiffent jouir de Id vue des Plantes, & cependant 
ne puiffent enteer fans permiifiàn dans le quarré où 
elles font renfermées. 

Au milieu du Jardin fera un grand Baffm , & un 
moindre dans chacun des quatre quarrez 5 on pro¬ 
curera de l’eau au grand Baffin, de la Riviere, pat 
le moyen d’une Pompe & d’un Canal ou Tuyau, 
& au grand Baffm feront quatre Canaux ou Tuyaux, 
lefqucls aboutiront aux quatre moindres Baffins des 
quatre quarrez, & cela afin que l’on ait l’eau a 
portée pour pouvoir arrofer les Plantes dans le beloin. 

Si l’on plante des Aibres dans les allées, il faut 
.1 bien prendre garde que ce ne foient point des At- 
i bres de Haute-Futaye, fur-tout devant l’Orangerie , 
B iij 
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lés Serres, les Couches & l’Ecole, parce que lent 
ombre ôc la propagation de leurs racines nuifent ex- 
trcniement à la nourriture des Plantes neceflaircs & 
à leur végétation , c’el]: pourquoy s’il n’y en avoir' 
point, cela feroit encore mieux j l’on peut cependant, 

& l’on doit en referver dans un canton, pour mettre 
à couvèit fur-tout les Plantes en Caifl'es, & les plus 
rares ôc plus délicates , qui pdurroient eftre endommâî» 
gees par le vent, Ôc celles qui croiflfent mieux à l’ombre. 
Hors de l’Ecole ou même du Jardin, fera choifî 
un lieu le plus expofé au Soleil, où l’on femera au ■ 
Printemps les Graines fur couche, pour de-là être 
tranfplantc'es, quand elles auront pris racine, dans 
l’Ecole, & les lieux ou l’on en aura befoin ; la 
Méthode en France eft de femer les Graines dans 
des terrines plattes & pleines de terre , lefquelles 
l’on enfonce a fleur de terre dans des filions compo- 
fez de fumier & de bon terreau , couche fur cou-* j 

che ; quand elles commencent a lever, ôc qu’elles i 

font encore tendres, on a foin de les couvrir de j 

Cloches pour les garantir de la gelée ôc de la trop 
grande açdcur du Soleil, c’eft un fait des Jardiniers. j 

L’Orangerie ôc les Serres feront non-feulement | 

tournées du côté du midy , mais encore elles feront j 

ouvertes & aérées fufEfammcnt 5 car rien n’eft plus | 

contraire à la bonne conftitution des Plantes Etran- > 

gérés & des Pays chauds, que d’être enfermées & | 

privées de la bénignité de l’air, fur-tout dans les | 

heures que le Soleil fc manifefte^ ! 

■ Tout le terrain du Jardin fera plein & uni, il j; 
cft bien vray que l’on a coutume de referver une 
grande fofle pour l’écoulement des eaux fuperflués, 

& où l’on Jette les décombres du Jardin, ce qui n’eft 
|as neçeflaire dans le lieu en queftion, attendu qu’A 1 
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efl: environné de Rivières pour l’écoulement des eaux,, 
SC qu’on peut jetter les décombres a la Campagne ,, 

’“cfqVp«ou' 1 "'pi>.» diiScile ell de dfatminet 
l’étendue du Jardin, on lui peut donner telle gran¬ 
deur que l’on veut, cela dépend de la volonté ou 
des facultés du Maître ; à l’égard 
£it, i’eftime que le terrain , dont l’etendue eft de- 
JmnÀ ptrfentOTent, n'.ft « P'“ 
faut, ni moindre, mais qu’elle eft f«te eu egar^ 
iÏAnduï de k Ville, d la fPlt ANB 

magnificence des deffeinsde PIERRE L ^ » 

S S” pour le temps prêtent , car on (eta tou,ours 
fCs'de l-accroîttedans k fuitte , pou. ce qu. 
concerne les Pkntes Officinales pour, la fourniture 
des Apoticaireties, il les faudra reléguer dans d autres 
coins i melurc.qu-il pr=fe«era 
l’infl-raébion & la perFedion de la Science > J 
I mftraCtion cc p fourniture des 


m^^i-que l’or, veuil^ fair^le 
din, comme ce n’eft pas l’ouvrage dune rtj 

d’un homme feul . ü tou|ours commencer pat 
le peupler de Plantes, afin qu’elles s y J 
& prenant racine, elles Te 

mes ^foit par les fcmences qui tombent en terre, 
& y germent pour l’année fubfcquentc, foit par les 
nouveaux iets qui font reproduits pat les anciens î 
forte qu’il fol q«f 

perfines, plutôt que de les renouveller. U y a plu 
Luts moyens de faire végéter les Herbes & les. Ar¬ 
bres & d’en augmenter le nombre & ^ ^>1 

te Wictédeculure merveilleufc , 
en les margPtanc, par l’ente, foit en les^lemant fur 
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couche, ou en plein vent , ou enfin par la traiir- 
plantacion des Plantes, des Jardins & de la Campa, 
gnc, ayant foin que les racines foicnt entières, & 
qu’il y refte un peu de là terre de laquelle elles auront 
été tirées. Ce dernier moyen eft d’une plus grande 
fatigue , mais il eft aulfi le plus prompt & le plus sûr. 

Parmi les Graines que l’on fera venir, il en faut 
avoir indiftinétement de toutes fortes, mais particu- 
îierement des genres autant que faire fe pourra, & 
parmi les efpeces des Ufuelles particulièrement, de 
que les Graines foient de l’année & de gens fidcles. 

Il fera neceflaire que le Boranifte qui fera chargé 
de cet employ , ait fon logement dans le Jardin ou 
auprès, & un lieu piopre à deffecher les Plantes du 
Jardin & de la Campagne : il faut qu’il foit fourni 
d’une grande quantité de papier gris pour deffecher 
les Plantes qui doivent compofer l’Herbier . quarante 
ou Cinquante rames ne font pas trop pour commen¬ 
cer ; qu’il ait les Livres .principaux de la Botani¬ 
que , intitulez î InftitHtiones rei Herbanx , le pitjax 
de Gafpard Bafthin , PHifloire des Plantes far Jean 
Bauhin 3, vot. in fol. Comelin four les Plantes grajjes. 
A l’égard des autres, plus il en fer^ fourni, plus il 
fera en état d’apporter de la certitude dans fes décifions. 

Sans les fecours ci-deflus, il eft abfolument impof- 
lîble que le Botanifte, quelqu’habile qu’il foit, labo¬ 
rieux & induftrieux, piiüïe jamais rendre quelque 
fervice raifonnable dans l’employ donc il eft queftion. 
,On n’en dira pas davantage fur cette matière. 

Suit la Verfion Latim de cette deuxième Farm 
du fidemoire. 



INSTRUCTIO 


Pro conftrudlione Horti Medici in 
urbe Pètropolitanâ ad Mandatum 
Excellentiæ lux D. D. Archiatri. 

J N primis incmaialis Horti Régit Parifienjîi 
pro cftlturâ Plantarum Adedicindium , ^ui con- 
iradicehant huic operi ( ut refert Guy de la Brofle 
primus hujus Horti fundator ) impojfthilitatem ar- 
guebant propter frigas bore ale y quod apud Adonf- 
pelienjes plantarum yegetationi nocere non poterat , 
longe majtri cum ratione erit oppojîtio tali injlitu^ 
tioni in urbe Pètropolitanâ apud Rutenos, ^ua un» 
decim gradus ad minus, id ejl centum & foxaginta» 
^wn^ue milliaria Germanua & amplius, aut ducen» 
tas & Jeptuaginta-^uin^ue leucas Galltcas 3 yersus 
Septentrionem progreditur , attamen ab exemph 
Horti Regii Parijtenjïs hodie celeherrimi jui fit in 
Europâ 3 <& ex argumentis inferius citandis , in 
contrarium breyï yertetur opinio. 

Itaque maxima exoticas inter & indigenas difi 
tinUio ; quoad primas, quomodo radices agerent in 
terra inyitâ & aliéna ? & fi crefcant non eodem 
modo 3 nec fiuccos acquinre gradus reqitifim ad 
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ttfus emfmtos yidemus i ratio in promptu ejl ^ nec 
idfim fol, nec urraeaderti,nec eadem proculturd in- 
colarum habtUtas. Idem miUtat Argumentum pro 
plantis borealibm y^uaün calidis regionibuspropa- 
gatas j nec^euadem habere-crefcendi modum 3 nec 

eafdem ftna fm compleUi yirtmes yidere ejl. 

Quod Jpe&at ad mdigenai,illarum & promptior 
"légetatio & yirtutes nojiro temperamento magts 
accommodate y ed tamen camione, ut Botanici ha- | 
heant conjîderationem loci & temporis ferendi con- | 
yenientis y & rem meiicam exercentes edoÜi medi- | 

camenta ^ux Deus Optimus Adaximus [ub pedi- % 

bus creayit y habeant animum & prudentiam iis | 
tfti ad bonum commune. | 

•Aperiam igitur fententiam meam fuper Hortum ^ 
Botanicum y diyidatur in duas partes aut regiones ; ; 

pfima pars deflinabitur diflributieni plantarum inf- 
truSlioni inferyientium y illud^ue fecundum ordinem 
fiy^ fyflema Philobotanorum animum promptius , 
facilitis y jucundiûfrpue infermaturum ; una tantiim 
fpecies uniufcujuf^ue planta .* altéra Horti Ade- 
dici regio erit pro fupplemento, ibique educabuntur 
•duplices y ut una perditd non deficiat altéra y nul- 
lus alius in ijîâ parte ordo requiritury qu'am natu- 
ralis ipfarum crefcendi yoluntas y & jims. magis 
ipfarum indoli proprius y in qm artem fuam confu- 
iat Botanicus ad Horti curam prapofîtus. 

N une methodus plantarum perfe^ior fiatuenda, 
inter pluresplurium authorum très magis exoptanda s 
prima qm difponit plantas fecundum yirtutes 
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die as if fis fufdiares î fecmda juxta comfofitiones 
pharrnacemicas i ténia tandem fecunddm charade* 
rts prafrios wdinat : dua priores hic non coniee- 
munty qmadtertiam,^u(e confifitt tn charaUeriius, 
fiuam dédit V^aillantius , fiuam Boerhaayius, Raius, 
Morijfioniusy Cajalpinus, multipe alii i omnes fmt 
fofiponenda methodo emendata doÜtjfimi illius Gai- 
li Turnefortii Botanicorum Regis i pa enim me- 
thodus facilior, fimplicior » jucunüior ? ^uis unquam 
inter mtiquitatis Herharm & hujus faatli magis 
pradicatus, & quis majori cum ratione ? omnes 
^uotqmt fmt hene cordati rei herharix fiUatores $ 
huic jure ac mérita lauream dedijje annuimus. 

Dixi Turnefortii methodum emendatam ejf t adop- 
tandam» fiyegeneraliter confideretur,fi‘y>e in fuis far- 
tibus y ingenerali arbores ah herhis non disjungenda , 
prima cUJJis & fecunda una eademque cenfenda i fi 
partes fpeBentury multas nonx clajjis plantas inter 
primes heth^s dmtumsTA^it ^ yelutt lilium conval-' 
liurrij polygonatum, rufeus, fecundum Vaillan-, 
tiuniyjuxta cujus authoris fententiam quantum pecca- 
nit? fine quoad figuras, fine ferma confideretur, & tn 
multis aliis tranfpofitionihus erranit, fine propter 

nimiam negotiorum difftpationem , fine propter im- 
nienfitatem operis fufeepti î confulenda ammadner- 
fioiies Vaillantianx fuper methodum Turnefortiananv 
in aÜis Academix Regix Parifienfis , pro anna 
if2Z,pag. 243. cujus quidem methodi carrée- 
tia perfeÜio refematur curis & laboribus Bota<^ 
uki multos per amos exercitandù 
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De VailUntio tamen ■& Boerhaay>î 9 , duohus 
lems tam henè de re herharid mentis, hxc fu^erad- 
dam , diÜis ne ojfendantur mets j qmad primuni 
propter fcrupulofam, heu nimïum/plantapartium de^ 
lineationeni juam, pro aefcriptiombus Jpecierum po~ 
tiiis fuàm pro conjîitmionihus generum, hdc methe- 
do utenutm, alio^uin généra perauàm multiplican- 
da, defeBus Rati. ^ 

QuoadBo'érhaaynmethodum, huit nec ftudm, nec 
operam ullamdedi, ^uapropter de illd nonferam ju~ 
^cîum,puto tamen effe compoftam ex methodis ij 
Rau, Turneform & Faillantii, nec aliam fuijfe j 
authoris intentionem, quhm ut fuis Botanophilis ex- | 
planaret jludium plantarum fix in Htrto Lugduni- | 
Batayorum expatiantur, hancque oh rationem pro ' ^ 

particulari tantum methodo illam tradidijfe , nulla- | 
tenus pro generali. î 

■ Huic parti Horti noflri, in qud plantarum erit t 
dijlrihutio fecundum methodum certam, fit nomen ' 
proprium, Schola j quemadmodum igitur in me¬ 
thodo perfeBd planta deberent unâ ferie & conti¬ 
nua difponi, ita & in Horto Botanico yideretur 
eandem fequendam rationem, non tamen fie judi- 
, candum propter & cultura dijpcultatem & perfpec- s 
tiyam injucundam ; ita^ue Schola diyidatur in 
duas partes , prima pro herbis & fiujfruticihus ex- 
colendis ; fecunda pro arhoribus & fruticibiis ; &, 
forte in illud confilium iniyit Turnefortius, ut ac- 
(ommodaret fuam methodum Horto Botanico, adeà 
falli humanum efi / charaBer enim plantarum ye-» 
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rus Jttus ejl in JlruUurâ partium principalium, id 
tjl, fions & fruBûs plant& ; partes autem ilia 
pnncîpales junt eadem in arhorihus ficut & in her- 
bis, itaque male feparantur arbores ah herbiss ad¬ 
dendum > nullum ejje principinm certum , nec regu- 
lam qud pojfint arbores fecerni ah berhis, cum in 
multis terris fini herha projeBts, qux tranfplantata 
yerticem ad fidera tollmt, & ytciffm ; nijî forte 
Arhoris nomen fibi ^indices Planta , cujus caudex. 
lignofus, & econtra. 

Zdnumquodque quadratum claudatur fepe ex mul¬ 
tis plantis tihis & cufpide donatis acuta , ut eu- 
riojï & deamhulatores plantas médicinales profpi- 
ciant , & tamen feptum medium non ingrediantur^, 
nifi cum licentid légitima. 

In medio totius Horti erit magnum receptacu- 
lum y & minus in medio uniufcujufque quatuor qua- 
I dratorum ; ad magnam lacunam aqua ex flumine 
3 exantlatione proDocahitur y & ex magna lacund 
] ad minores item quatuor quadratorum, ut fit propior 
1 aqua ad plantas pro neceffitate irrorandas. 

I Gratis umhra arhorum, prafertim in yieinio 
;i S choie, & hypocaujlorum in quihus ajferyantur 
I AurantM mala & plante fucco turgentes , tum & 

I in yieinio loci fationis fuper- puhinos , gallicè 
I ( Couches ; ) inutiles enim utilium alfumunt nutri- 
^ mentum ; melius itaque si; fatius foret, fi nulle om- 
nino forent arbores in Horto Botanico i exceptis 
tamen quihufdam partihus , in quihus défendant 
Plantas delicatiores, rariores, & in Arcis recondU 
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tas , a nimio yentorum impetu, & umhracuhm aià 

minijlrent Plamis umbram' requirentihus > 

■ In locQ particulari extra Scholam, yel etiani 
extra Hortum , in loco magis expfm conjîruamur 
pihini in qmbus yere noyo fiat fatio , & ^lantarum 
nafcentium & ex terra erumpentium fiat tranfplan^ 
tatio in Scholam 0 * loca necefiaria ; apud Frafn. 
cos is efl ujits , femina committuntur in yafis fie. 
tilibus planis non profmdis demittendis fiubter ter^ 
ram meliorem ftercori fuperimpofitam, firatum fin- 
per Jlfatüm s planta adhuc tenellte cooperimmr oper- 
culo yitreo , ut yitentur duo extrema gelu & calor j 

ee^uè noeiya , fèd bac ad Hortulanos^ ' | 

Hypocaufia pro Aurantiis malts & aliis plamis ! 
fucco abundantibus ( Gi^ffes ) ftmul & calidarum [ 
regionum yërgere debent yersus Solem meridianum , 
non folum t fed ttiam erunt fenejlra & biyaha i 
^uantumyis erit poffibile j magna & patentes j 
^^uibus planta aéré benigno reficiantur ,Iujus ete. 
nim a'éris priyatio juantam plantis exîtiofa, pra- 

fertimSole nubibusyacm^ ' 

Omne folum Horti erit planum & aquale, fop i 
lent namque referyare fojfam magnam irecipiendts '• 
amis fuperabundantihus ex toto Borto decurrentu 
bus J yel feopaturis nocentibus J in Horto de ipuo agi^ 
tur ulis foffia necejfaria non ejl propter fluyios un^ 
difié cireumflms prè apis decurrentibus admttten-i 

dis ; & fcopamra in yicinia egerenda'. 

^Zdnumpodpé magnum padratüm adhuc dtytda- 
tm in patmr minma padrata per duàs yias- 
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. ermiatim fefe fecantes in receptaculo medio , & 
minimum fuadratum flures hahehit radios terra ?wc- 
liori onujlos i plantarum culture & conjeryationis 
caufa. 

Nunc definiendum Horti Botanici fpatium , cu- 
jus quidem rei difficile judicium ; quantumyis ffatio^ 
Jum yel parmum yolueris, licet, pendet^ue illud yelà 
yoluntate yel exfacultatihuspojjejjoris , fed in fpecie 
Horti de quo agitur ,fpatium jam jam dejinitum^ 
me quidem judice , nec majus nec minus quhm de- 
cet tfed fufficiens ,fi haheatur ratio yafti urbis cir- 
cuitus i majejluofe Imperii dignitatis, magnifico- 
rum nec non gejlorum pETRÏ JldjGNI majora co- 
gitantis î ijii limites pro tempore fufficiant ^ quidni in 

S pofierum ampliationi locus ejfe poterit , Jî italuhcat. 
Quod fpÆat plantas officinales proyidendis Apo- 
thecis dejlinatas , ijîe in alia loca erunt relegande 
I prout fuppeditabuntur plante Horto Botanico inf- 
’ truendo ornandoque dejlinate fiye ad inJlruUionem, 
i fiye ad perfeBionem fcientie herbarum i uterque 
! , enim, fcilicet Hortus Botanicus & Hortus pro 
! Apothecis > funt res abfoluû inter fie diJlinBa. 

Qmmodocumque igiturHortus confiruatur, fiye 
,, magnus, fiye paryus, quam-primitm incipiendum 
j opinor ; hoc opus non unius hominis^ non unius diei i 
! fpecies et enim multiplicande fiye per femina deci- 
J dentia. que regenerent alias prorsùs ipfis fimiles pro 
mno fubfequenti j fiye per noyas cauliculorum foboles 
ex yeteribus reproduBas i plante fenfimatque fenfim 
tadices agent é ferpentesubiquepropagari yidebis^ 



51 CONSTRUCTIO 

ita ut fit necefje eyellere ptius qukmflantm : fîurei 
entm culturee modi, plures famnis j plantarum nu- 
merus & quahtai mirum in modum erefcere & yariari 
potejl.yd tdeâ de houime, fcopelld de marGotiej 
ingemmatione par leûte.'ye/ jatione fuper puhi^s , 
en femant lur couches, yel in aèrepleno en pk.a 
venlimodusauttm magis lahoriofus ejl, promptior 
autem tutiorque, f tranfplantatio fat, inpeaihus , 
plantarum cum radicihus annexts, quîhus integris 
tnhtereat aliquantulum terra propria, ex hortis alienis^ 
agris locijque in quitus natmaliter & fpontefua c. ^ » 
cunt. . ^ 

Semina qua al extra mandaluntur qukm pîurtma 
numéro, cujufcumque fpeciei indiJlinSlè,fedprafertm 
multa généra, quantum eritpoffibile, & feminafdeîi 
manu anni prafentis transferantur , & inter fpecies 
maxime qua funt ex ufualilus. ^ 

Oportet utBotantcus huic negotio prafeSlus fuant 
' labeat in fJorto Botanico habitationem , aut in ytci- 
nio , & locum yulgo âiUum defccatorium plantarum 
tum in fyhis tum in Hortis indigenarum , fufficien-> 
iem quantitatem papyri grifaa, fye ut dicunt carthas 
hibulas qukm-plurimas hahebit,quibus plantarum hu- 
morem fuperfluum ebibat, herbario componendo, 4a 
Chartarim fcapi { Rames ) non fuperahundahunt 
pro incœptu ; habeat pracipuos Botamces Itbros, 
Turnefortium in fuis injlitutionibus rei herbaria , 
Gafpar. Bauhinum inpinace, Uftoriamplantarum 
Joannis Bauhini 3. yol. in fol. Comelinum 
proplamis fuccQturgemibusiquoad dm » qu« plures 
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irunt , majorent ajferet in fuis decifionihus certitu- 

ënem. 

Auxiliis fupradiÜisfrhatus yir Betanicus 3 im- 
^ûffihke, quantumyis ft lahoriofus 3 diligens & arte 
fuâ 'V -r'-iMj, m poffit unfuam alquodfervitium ratio- 
nabüëfrafiare in Horto Botanico conjlruendo, &fun- 
imentis hujusjaciendis. Et hxc requijîtisfufjicianti 
riais fccundæ & ultîaiæ partis. 


APPROBATION. 

T E fouflîgné, Maiftre ès Arts en TUniver- 
J fîté de Paris, ay lû par ordre de Mon- 
fîeur le Lieutenant General de Police, un 
Manufcrit qui a pour Titre , Mémoire en deux 
farties, four ferait h VinjlruÜion de PHiftoire 
Naturelle des Plantes de Ruffie, dont on peut 
Ipermettre l’impreflion, à Paris ce vingt- 
itrois Septembre mil fept cent vingt-cinq. 

J P ASS A RT. 


r E "Ù PAfprobation du Sieur Pafart , Per-^ 
mis d’imprimer , ce ipingt-cin^ Septembre 
mil fept cm yingt-cinf. 

Signé, H ER A VLr. 
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